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ré Mais on ne luideclare jamáis ni qui

foiit fes délateurs, ni qui font les témoins
qui dépofent contre lui, 6c lors qu'il con-

feíTe,ileftpris.lui-méme pour le feptiéme
témoin. On nelui aprend point non plus
quel eft le crime dont onl'accufe. IIfaut
qu'il devine tout, 6c quand ilPa devine,
ilfaut qu'il le confeíTe. S'il arrive qu'il
devine auffifes accufateurs 6c fes témoins,
illuieft inutile d'aporter contre eux des
caufes derecufation, parce qu'il n'eft pas
écouté. Aprés qu'un prévenu a croupi
deux ou trois mois . dans fa prifon, ileft
conduit devant fes Juges : le premier In-
quifiteur luidemande pour quelle caufe il
eft lá. Un homme dans cette conjon&u-
re dit ordinairement qu'il n'en fait rien,
comme ileft vrai, puis qu'on ne le lui
a pas dit. Lá deflüs l'Inquifiteur Pexhorte
gravement á y bien penfer, 6C á confeíTer
foncrirne, luipromettant la vie, s'il a-
voue de bonne foi ce dont il eft accufé :
puis ileft reconduit dans fa prifon,oü il
demeure deux ou troisans ,plus ou moins,
pendant lesquels on ne luidit rien, jus-
qu'au premier Auto da jé, {Acle de foi)
comme on Pápele 3 fi non quede tems

en temsil eft conduit ál'Audience, oüon
lui fait la méme queftion. C'eft le plus

court

por
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court 6c le plus fur pour un prévenu que
de s'accufer lui-méme, car s'il s'accufe,
ileft aíTeuré de la vie, pourvü qu'il ne
foit pas rélaps: mais s'il perfiíte á nier,
6c á foutenir fon innocence , on ne laiffe
pas de le condanner , comme duement
atteint 6cconvaincu parles délateurs 6c les
témoins, qui ont dépofé contre lui. Les
Tribunaux fontplus rigoureux les uns que
les autres : comme celui &Efpagne paíTe
pour plus févére que ceux ditalie, auffi
celui du Portugal a la reputation d'étre
plus févére que celui de YEfpagne, 6c ceux
des Indes plus rudes encoré que celui du
Portugal; mais en general, on ne brúle
que pour trois raifons, lorsque l'on perfi-
íte á nier, lorsqu'on eft rélaps, 6c lors-
qu'on eft accufé de quelque grand crime,
comme la Magie, la Polygamie ,6c les
abominations contre nature. Pour les au-
tres crimes, comme Phérefie, lejudaif-
me, 6c quelques pratiques fuperftitieufes,
qui tiennent de laMagie, on eftpunipar
la confifcation des biens, par le banniíTe-
ment, ou par d'autres chátimens de cette
nature. Comme ie S. Office affe&e en
toutes chofes une grande douceur 6c une
charité toute Chrétíenne, auffi faut-ilque
tous ceux qui fortent de fes prifons faf-
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fent ferment de ne point réveler ce qu'ils
on vu 6c oui, 6c le traitement qu'ils ont

recu, 6c qu'ils pubiient par-tout la dou-
ceur 6c la bonté ,dont on a ufé á leur é-
gard. Autrement s'ils ont Pimprudence
de fe plaindre, ils font faifis une feconde
fois 3 6c condannez á la mort comme ré-
laps. Lors qu'un homme a confeíTéftm
crime , iln'eft pas encoré hors d'affaire,
ilfaut qu'il declare fes cómplices, file
crime eft d'une nature á ne pouvoir étrc.
commis fans cómplices. S'il ne veut pas
le faire, foitpar ignoranceoú autrement,

ileft mis ala queftion, 6c torturé jusqu'á
ce qu'il les ait déclarez. Lá lepére accu-
fe fon enfant, le mari fafemme ,Penfant
fon pére ce fa mere, 6c comme chaqué
accufé ,qui confefle, doit faire la méme
chofe, cela faitque les prifonsduS. Office
ne font jamáis long-tems vuides. L'on
procede un peu autrement dans les Tribu-
naux Séculiers ,'toáis on a pour máxime
que les caufes de laReligión,qui font cel-
les de Dieu, doivent étre ménagées au-
trement que celles duMonde. Ceux cpi,
étant accufez de Judaifme ,ont avoué ce
qu'on a dépofé contre eux, &ont decla-
ré leurs cómplices, peuvent éviter jus-
qu'á deux fois la mort, en promettant dé
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.p'y pasretomber, mais á la troiíiémefbis
iln'y a plus de miicricordcH

Les Jugemens de l'Inquifition ne fe ren-
den, que rarement, &avec des cérémo-
nies extraordinaires ,afín de les rendre
plus folennels ; le plütót eft de den¡c
en deux ans. En Efpagne ils fe font moins
fouvent, &l'onprend pour cela des oc-
caíions confidérables, comme des tems de
féte j car ees fortes de jugemens font re-
gardez plütót comme des cérémoniesré-
ligieufes, que comme des A¿tes de jufti-
ce: auífí les nomme-t-on des ables de foi.On les célebre dans unlieu fort fpacieux,
afín de pouvoir contenir une grande quan-
tité de monde : á Madrit c'eft la Plaga-
Mayor, zLisbonne c'eft laPlace du Palais
Royal, o terreiro doPago ,en quelques au-
tres endroits c'eft une Eglife. On drefle
ungrand théatre de charpenterie ,férmé &
couvert,capablede confagkr trois áquatre
mille perfonnes, on y éwve deux amphi-
théatres, d'un certain nombre de dégrez
oudefíéges} l'un eft pour les prévenus,
& l'autre pour le Tribunal de l'Inquifi-
tion, &pour les autres Confeils du Ro-
yaume, entre lesquels paroit le fiége du
Grand Inquifiteur,eleve au deffus de tous
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Xfypasretomber, mais ala troifiéme fois
iln'y a plus de miféricorde.

LesJugemens de l'Inquiíition ne fe ren-
dent que rarement , 6c avec des cérémo-
nies extraordinaires , afin de les rendre
plus folennels ; le plütót eft de deux
en deux ans. En Efpagne ils fe font moins
fouvent, 6c l'onprend pour cela des oc-
cafions confidérables ,comme des tems de
féte;car ees fortes de jugemens font re-;
gardez plütót comme des cérémonies ré-
ligieufes, que comme des Acfces de jufti-
ce: auífi les nomme-t-on des aCles de foi.
On les célebre dans unlieu fort fpacieux,
afín depouvoir contenir une grande quan-
tité de monde : á Madrit c'eft la Plaga-
Mayor, zLislonne c'eñ laPlace du Palais
Royal, o terreiro do Pago, en quelques au-
tres endroits c'eft une Eglife. On drene,
ungrand théatre de charpenterie ,férmé 6c
couvert,capable de contenir trois áquatre
mille perfonnes ,on y éíeve deux amphi-
théatres, d'un certain nombre de dégrez
ou defiéges} Pun eft pour les prévenusj
6c Pautre pour le Tribunal de l'Inquiíi-
tion, 6c pour les autres Confeils du Ro-
yaume ,entre lesquels paroit le fiége du
Grand Inquifiteur,elevé audeífus de tous
les autres, 6c couvert d'un dais.
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Dans l'efpace quieft entre-deux ondref-
feune chaire pour un Prédicateur ,un au-

tel á cóté, 6c un petit fiége pour le cri-

minel, quivient entendrefa fentence. La
cérémoniefe fait ordinairement leDiman-
che, á bon jour bonne ceuvre; elle rom-

menee vers les fixheures du matin'6c fi-
nit á fixheures du foir. On tire les pri-

fonniers de leur prifon, on leur donne a

chácun une petite vefte á manches forrees,
6c un calegon, qui décend jusqü'aux ta-

lons, le tout detoile noirerayée deblanc.
Par defTus cet habit on les couvre d'un
Sambenito, qui eft une efpéce de roquet
ou fcapulaire, qui leur pendpardevant6c
par derriére, dont les diverfes figures font
connoitre par avance ,á ceux qui le por-
tent, la fentence qu'ils doivent atendré.-
Ceux quinefont pas condannez a la mort,
ont un Sambenito de toile jaune, chargé
d'une Croix de S. André,peinte en rouge,
devant 6c derriére. Ceux qui ayant été
condannez á la mort, ont evité l'éxécu-
tion, en avouantle crime aprés leur con-
dannation, portent un fcapulaire ,nommé
Samarra, couvert de flammes renverfées,
ce que les Portugais apélent Fogo revolto;
6e ceux qui font condannez au feu, font
chargez d'une Samarra, dont le fond eft

tom.YI. Ggg g gris,
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gris, oü le portrait del'homme eftrepr.
íenté environné deflammes 6c de diables
qui attifent le feu. Au bas du fcapulaire
ilvoit écritfon nom 6c foncrime, ou por
hereje contumas, lorsqu'un homme perfifte
dans fon erreur, oupor hereje negativo con-
1/7-/<?,lorsqu'un homme perfifte á nier, bien
que convaincu par fes témoins, oupor he-
reje rélaps, lorsqu'un homme eft rélaps.
Outre cela, ces malheureux font coéffez
debonnets de cartón, faits en pain de fu-
ere, peintsde diables 6c deflammes, apé-
lez carochas. On leur met á tous un cicr-
ge de cire jaune á la main,6c on leur don-
ne á chacun unfamiliar du S. Office, fous
le nom de parrain^ qui les acompagne, &
eftobligéde repondré d'eux , jusqu'á l'en-
tiére exécution. Eníuite laproceffion com-
mence. Les Dominicains marchent les
prémiers, avec la banniére de S.Domini-
que. Ilsont cet honneur comme dignes hé-
ritiers de leur fondateur ,qui a éte le pre-
mier Inquiíiteur de ia foi;eníuite viennent
les autres Inquifiteurs : ceux-ci font íuivis
des prévenus, qui marchent un á un,nu-
piez6c tétenue, ala referve des plus mal-
heureux ,qui ont des bonnets de cartón,
chácun tenant fon cierge á la main. On
obferve deporter au milieu de laproceffion
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ungrandcrucifix, dont le vifage eft tour-

SScn ceux qui ont échape la moit, 6c

i. dosqu'iltourne aux autres eft une mal-

hue qu'il n'y a point de mifencorde pour
eux /6c quecedoit étrele dermer jour de

leur vie. Entre les derniers on porte íes

os 6c les figures des morts, quiont etecon- -

dannez. IIy en a de deux fortes % les uns

étant morts dans les prifo.ns de 1Inquiu-
tion, ont été enterrez dans une foííe ians

cérémonie, 6c lorsque le jour deYAuto da

fé eft venu, on a déterré leurs os pour les

brulen D'autres font accufez apres leur

mort, 6cfurcefondement leurs biens font

conñsquez, 6c enlevez aux héntiers , SC

leurs os déterrez, comme ceux des autres,

pour étrebrulez. On porteles os des uns

6c des autres dans de petits cofres -rioirs,
peintsde flammes&de figures de diables 5

&leur figure faite de cartón ,grande com-

me le naturel, élevée furunbáton, cC

accommodée de la méme maniere que le
feroit celui qu'elle repréfente, s'il etoit

en vie. Ces cofres 6c ces images font
portees chácune par un homme, quimar-

che á cóté des condannez á la mort. La
'

proceffion étant arrivée encet ordre au lieu
de la cérémonie, les juger. 6c les autres

Confeils s'aífevent dans Pamphitheatre ,
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qui a été drene pour eux: les prevenmle placentdans Pautre amphithéatre ,chacun avec fonparrain á cóté. Un Predi
cateur monte en chaire, 6c faitunfermon"qui tend a la converfion des Juijs 6c desheretiques: le fermon étant fini, 6c luidecendu de chaire, un Inquifiteur y mon-
te, 6c apele les criminéis les uns aprés les
autres. Le criminel apelé fort de fon po-fte, 6c conduit par un Alcaide, ilvafeplacer a genoux devantl'Inquifiteur, qui
htfon procés 6c fa fentence. Comme lesmemes chofes reviennent fouvent, la cé-
rémonie eft quelquefois ennuyeüfe, d'au-
tantplus que la féance dure jusqu'á fix ou
fept heures dufoir: onentend lá les accu-
fations qui ont été formées, 6c les arréts
qu'on a donnez. Les accufations les plus
frequentes font celles de Judaífme, parce
que la plüpart de ceux qui tombent entre
lesmainsdel'Inquifítion, font de malheu-
reux reftes des Juifs, ou des Mores, qui
le font convertís au Chriftianifme, 6c qui
bieri qu'ils foient á préfent décendus de fa-'
milles Chrétiennes depuis environ deux
fiecles, n'ontpu cependant encoré elfaeerla tache de leur origine, 6c font toujoursdiftmguez des autres parle titre infamant
úeNouveaux Cürétkns. Ces accufations ,
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qu'on leur fait,font d'avoir balayé la cham-
bre á rebours, en jettant les baliuresdela
porte au foyer, d'avoir pris dulinge blanc
le Samedi , d'avoir allumé des lampes le
Vendredi au foir, d'avoir jeüné le jeüne
de la Reine Efther, 6c d'avoir refufé de
mangerduporc, dulapin, du liévre, des
poiíTons fans écaille ,6c d'autres chofes
femblables. Quand tous les procés font
lus, un Inquifiteur vient, acompagné de
quelques Prétres ,auprés de ceux qui ont
evité la mort,6c les délie de l'excommu-
nication, qu'ils avoientencourue, en leur
donnant á chácun un petit coup debaguet-
te. Cette fentence d'excommunication eft
tellement refpectée, qu'aucun homme, á
la referve des Officiers de l'Inquifition,
n'ofe parler aux prévénus ,ni leurdonner
lemoindre témoignage d'amitié, non pas
méme les parrains , qui leur font donnez
pour les acompagner. Mais des qu'il ont
été déliezdeleurexcommunication, alors
on ofe leur parler. Pour ce qui eft des
autres, PInquifiteur les livre au bras fé-
culier, déclarant que ce n'eft qu'avec re-
gret, priant lesjuges qui font préfens,
6c les conjurant par les entrailles de la
miféricorde de Dieu, de les traiter avec
douceur, 6c fans effufion de fang. Ils

Ggg g 3 font
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pour ce nmgarde le dernier arricie, 6c ava nt __. Tjourfoitfini, tous les condan„ e2 foTÍ

»^a1rS^^^latache chácun aun poteau; &de faire l'exécution, le bourreau leur demandedequeíleRéligion ilsveulent Mni- Sils difent qu'ils veuient
•

Chretien^onleurfoitiagracedelesétS
gíei, avant que de íes bruler: finon,Ifont brulez tous vifs. Les Arréts deilríquiíition font irrevocables, 6c le Roimé^menapaslepouvoirdeleschanger, ou deles cafien. - 3

f
Comme les erreurs ne fe répandent pasfeulement par la converfation, mais auffiparleshvres PInquifitiona auffi un plein

pouvoirfurleslivres, .caponetoute Pex-a&tude poffible, pour empécher qu'iln en entre de mauvais dans les Etats d*ieurdependance. Lorsqu'on en fait venir*
ran^rs > iIs font incontinent;

IZ ¿ m°n> Pour yétreexamkoez, ec silsyen trouve qu'on regarde:
le moins qu'il puifTearr ver a _ celui qui fes _ fait vlnir, c'eftae les voir confisquez. Quand un. Auteur
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veut faire imprimerunouvrage, ileft ob-
liga de le porter á l'Inquifition, afín d'y
étre examiné, 6c ileft impoffiblede faire
rien imprimer, avant que d'avoir Papro-
bation du S. Office. Si lelivre eft aprou-
vé, l'on en permet Pimpreffion, mais_ce
n'eft pas encoré tout. Comme ilarrive
quelquefois qu'un Auteur retouche fa co-
pie, 6c la change, aprés avoir été exami-
née, 6c trompe ainfi celui qui a donne
l'aprobationj afinque l'Inquifition ne foit
pas fraudée de cette maniere, Paprobation
qu'eile donne eft toujours acompagnée
d'un article qui porte, qu'aprés Pimpref-
fiondulivre, on le raportera de nouveau
á l'Inquifition, pour y étre examiné une
feconcíefois, 6c pour ob teñir une feconde
aprobation ,qui donne permiffion de le dé-
bíter. Sans cette feconde aprobation un
livrene peut point étre debité,6c tant ce-
luiqui levendroit que celui qui Pachéte-
roit, s'expoferoit áunpérilmanifefte d'é-
tre faifi 6e traite fans miféricorde. A ces
deux aprobations, qui doivent toujours
paroitre á la tete des livres, on en ajou-
te une troifiéme en Efpagne ,favoir celle
du Confeil particulier ,qui en permettant
ledébit d'un livre, lorsqu'ii eft imprimé,
le taxe en méme tems, au plus prés de



nz Delices de l'Esp Agne

fivalcurs cette uxe eft auffiimprimée&amfi chacunfait, enachetant un hWce qu ilen doit payer au libraire
'

C'eft par toutes ces procedures que Pin-quifition empéche les erreurs 6c les nou
veautez de pénétrer en Efpagne^ enPor-tugal. On n'y fait ce que c'eft que cemelange d'opmions 6c de Religión], que1on voit/ ailleurs, 6c qui eft un effet dela liberte qu'on y donne áchácun de fui-vre les mouvemens de fa confcience.Mais dans ces Pays d'Inquifítioniln'yaríende pareil ;les troupeaux íaiífent a leurs
condudeursle péniblefoin d'examiner les
difputesde religión, 6c leur foumettant
leur raifon,fuivent leurs voix,6c marchent
aveuglément fur leurs traces, fans s'infor-
mer fiPon peut avoir ailleurs de meilleurs
fentimens.

Du Gouvernement Politique, (3 de la No-
Uejfe dEfpagne, _f de- Portugal.

T^ans le xv. SiécleY Efpagne entiéreé-
-*-^toitpartagée en cinq Monarchies dif-
ferentes, dont quatre étoient Chrétiennes,
oclacinquiéme, Mahometane. On y vo-
yoit leRoyaume de Cafiille, qui compre-
sa les deux Cafiilks, les Provinces de



et du Portugal. pi?

Léon, d'Jfturie, de Galice, &ÜAnda-
¡oulie. z. le Royaume &Aragón , qui

comprenoitl'^m^tf, hBifcaye, hCa-
ulogne, les Royaumes de Valence , 6c
de Murcie, 6e les. lies Baleares. 3. leRo-
yaume de Navarre, qui comprenoit la
Haute 6c la BafTe Navarre. 4. leRoyau-
me de Portugal, 6c y. celuide Grenade.
Dans leméme Siécle ces cinq Monarchies
furent reduites a trois, par le mariage de
Ferdinand leCatholique Roi tiAragón a-
vec Ifabelle héritiére de Cafiille, 6c parla
conquéte qu'ils firent du Royaume de
Grenade l'An1491. Dans le xvi.Siécle,
les trois Monarchies,quireftoient,furent
reduites a une feule, 6c toute YEfpagne en-
tiére fut ibumifc a un méme Roi: pré-
miérement Ferdinand enleva laNavarre á
Jean d'Albret l'Anifii.6c foixante 8c
dix ans aprés, lePort ugal fut conquis par
le R.0'1Philippell. Leschofes ontdemeu-
ré en cet état prés de foixante ans , fous
trois Rois, qui ont porté chácunle nom
de Philippe. C'étoit alors que laMonar-
chie d'Efpagne étoit au plus haut point de
puiíTance 6c de gloire, oü elle ait été ja-
máis élevée. La h%ñfon &Autriche, qui
la poffédoit, avoit,- outre YEfpagne, de
grands Etats en Itqlie, une Province en

tom. VI. Hhh h Fran-
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France, favoirla Franche-Comté ',lesdixfept Provinces des- Pays-Bas, qUiétoiemfon patnmoine particulier, 6e de grands
Royaumes hors de YEurope, dans IAfri-que, dans YAmérique& dans-YAfie; delá vient que Philippell. difoitquele Soleil
felevoit 6c fe couchoit dans fes Etáts.
Mais cette grande puiíTance aété terrible-
ment abaiffée, 6e la Monarchie démem-
brée en divers endroits. Desdix-feptPro-
vinces des Pays-Bas ,ily ena fept qui ont
fécoue le joug, 6c fe font mifes en pleine
liberté, á caufe des grandes crüautezqué
le Duc cYAlbe y avoit- exercées , 6c de la
mauvaife conduite de ceux qui les gou-
vernoient. L'An1540. les Catalans ,mé-
contens de leur Roi,fe foulevérent 6c fe
donnérent a la France, qui les gouverna
douze -ans. Lámeme année lePortugal
íüivit leur exemple, 6c fécouant auffile
joug, íbusléquel ils gemifibient, élevé-
rent furlethrone Jean ,Duc deBragance,
décendu de leurs anciens Rois, dont lepe-
titfilsJean.V. regne aujourd'hui glorieu-
fement. AinfiYEfpagne a été denouveatí
diviféeen deux Monarchies *Pune 6cPau-
trehéréditaires :6c felón toutes lesaparea
ees, les chofes refterorit en cet état jus-
qu'á la fin du MondeaÉnfin l'Ani6yz.
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Low XIV.s'empara de láFranche-Com-
ié, quiaété laiíTée parla paix ala couron-

France.
'

.Comme YAragón avoit paíTe dune

Maifon a une autre vers le milieu duxn.
Siécle par le mariage de Raimond Beren-
mComtede Barcelone avec Petronille fil-

ieunique 6c héritiére deD. Ramire, Roí
$Aragón; de mémé la Cafiille paíTe dans.
laMaifon &Aragón par le mariage de Fer-
dinand avec Ifabelle ;6c ees deux Monar-
chies réunies, fortirent de cette Maifon,.
pour paíTer á celle cYAutriche, par lema-

riage de leur filieJeanne lafolie avec Phi-
lippe I.Archiduc Comte de Flandres, 6c
fils de Maximilienl.Etileft a remarquer
que cemémePM-^avoitdéiáheritéleS
dix-fept Provinces des Pays-Bas, de fame-
re Mdñede Bourgogne^ filieuniqüe de
Charles le-Mardi-, dérnier Duc de ce nom.
LabrancheEfpagnolede la Maifond'-Au-
triche ayant été éteinte á la fin du fiécle
dernier,- en lá perfonne de Charle sil. qui
mourut fans enfans le i. de íslovembre
dé l'An1706. la-Mdñarehie a été,- 6c eft
encoré ,-ún füjetde cóntefte entre labran-
che Allemdndé de la Maifon á'Autrtche
d'uneóté, 6c ía Maifon de Bourbon de
Pautre, comme héritiére par la feu Rer-

Hhh hi ne
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dirainen: 1Jc nen

Nonnoflrum Ínter vos tantas componen

D'ailleurs Paffaire ne fe decide pas m¡
fc6'TSSfri

'
éPée '™%*V.apripoíTeffionduThronePAniTof e<Spetit-filSde^.^^,&apeliépa™

TeftamentdeC/wfelI.fongrandOncle,
&ilsveftmaintenujufqu'áprefent._:for.
les m. de fon cote a fait des efforts inú-tiles pour Pen dépofleder. IIavoit con-
quis trois ou quatre Provinces en Pan
17°fi mais l'année fuivante 1707. kBa-taille d'Almanzalui fit perdre toutes fes
conquetes,tellement qu'ilaété contraint
dabandonner la place áfon concurrent.

Ainfifans nous embarraífer de ces af-faires,quejelaifi'edémélerauxintéreíTez,
je me contenteraide parler d'une manierevague fans rienomettre néan-
nioinsde tout ce qu'il yadepluseílentiel
a remarquer dans le gouvernement de cet-,
teMonarchie. LeRoi d'Efpagne eftYun-aes plus grands terriens; qu'il y ait dans
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YEwope. Dans YEfpagne ilpoíféde quin-
ce Provinces. EnItalie ilavoit ci-devant
leDuché de Milán, le Royaume de Ña-

fies, les lies de Sicile 6c de Sardagne, &C
quelques autres petites Places. Dans les
Pays-Bas, ilpoñede hFlandre, leBra-
hand, leHainaut, la Seigneurie de Ma-
tines, une partie des Duchez de Gueldre,
de Limbourg, 6c le Comté de Namur.
Mais ia derniere guerre a tout dérangé.
L'Empereur Charles III.eft Maitre de
tout ce que YEfpagne poíTedoit ci-devant
en Italie;foit dans le Continent , foit
dans les lies, a la referve de celle de Sici-
le, que Philippe V. a cédée par leTraite
de paix de Pan 171 3. á Viclor Amedée
Duc de Savoye, pour la pofieder en titre
de Royaume. Et cePrince en a pris pof-
feffion en Decembre de la méme année,
6c en a été couronné Roi, a Palerme,
nonobftant les proteftations de PEmpe-
reur. Tout ce que YEfpagne poíTedoit
dans les Pays-Bas avant fa derniere guer-
re eft auffientre les Mainsde PEmpereur.
Le Roi dYEfpagne avoit auffi YArtois,
mais cette Province eft á préfent a lá
France. Outre cela ilpoíTéde de grands
Pays dans les Indes : dans YAmérique
Septentrionale, le Vieux 5c le Nouveau

Hhh h 5 Me***
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Mexique, les lies de San-Domingo,del-Havana, de Cuba, 6c plufieurs autres moiníconíidérables. Dans YAmerique Meridlo.
nale ila leRoyaume duPerou, qui com-prend ungrand nombre de Provinces. LesAnglois luí ont enlevé Pile dt.Jamdiqut
íous ie gouvernement de Cromwel. DansYAfrique ila la ville de Ceuta, 6c quel,
ques Places fur la cote de la Guiñee. Dans
l'^f/zé-, ilpofiede les lies PhUipp'mes, &
quelques endroits de la Terre-ferme des
Indes. Je ne m'arréterai pas áfairel'éniv-
meration 6c la defeription de toutes ces
Provinces, parce qu'elles ne font pas de
monfujet.Jemecontenteraideremarquer
qu'elles font d'une fort grande étendue,
qu'il y a dans YAmérique feule fixArché-
véchez 6ctrente-deux Evéchez ,5c qu'el-
les font un thréfor inépuifable pour les
Efpagnols. LeRoi &Efpagne envoye cinq
Vice-Rois 6c cinquante-cinq Gouvér,
neurs dans les Indes Orientales 6e Occiden^
tales;dont lesVice-Royautez duMexique
&duPerou font les plus coníidérables. Sa
JMajefté nom.me immédiatement aux Vi*
ce-Royautez 6c aux. grands Gouverne-
mens^ pour ce quieft des petits jce.font les
Vice-Rois quiy nomment. Tous ees em-
plois ne font que poúr cinq ans,mais ce
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«*___ fuffit, á celui qui le pofféde, pour
Sichir.UnViceloipeutgagnerd.eux
rfons, tousfraisfaits ;6c lesGouver-

neurs de Places importantes, cinq a fix

Ss mille Ecus. IIn'y a.pas jusqu'aux
Réii-eux Miffionaires, qufon y envoye
pour convertir les ames, quine.s.y enn-

chiíTent auffi pendanr le tems deleur.mií-
fion, 6c ne raportent- trente.. a. .quaran-
te mille écus si leur retour. Lepouvoir

duRoi eft beaucoup plus etendu dans

les Indes, qu'en Efpagne.. IIy efe bei-

gneur abfolu poun le temporel &pour
le fpirituel. 11 inomme aux Evéchez &.

aux autres dignítez -Ecclefiaíhques, «
recoit les dimes. Toutes les Mines des
Indes Occidentales raportent le cmquiéme
au Roi,tant en or 6c argent, qu'en éme-
raudes: les plus riches font dans \ePerou-,
fur-tout celles duPe/o/í,6cune autre dé-
couverte depuis foixante ans,a foixante-
6e-dixlieuesde£¿^.Toutl'argent,qu,on
en tire,eftporté a Callao Pun des ports de
Limaloü les Galions le vont recevoir.
Outre le revenu des Mines, kRoí a en-

coré divers droits fur les marchandifes, 6c
le pouvoir d'y vendré, comme en Efpa-
gne,la bulle de la Croifade, quidonne, a

ceux quil'achétent,la permiffion de man-*
Hhh h 4 ger
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ger de la chair les Vendredis 6c les San.,
dis.

La flotte des Indes confifte en plufieui,vaifleaux marchands chargez de richemarchandifes, qu'on envoye danslaNou-velleEfpagne, 5c un certain nombre de».bons, qui font de gros vaifleaux arrnezenguerre, pour les efcorten Par les Loixileft defendu d'embarquer aucune mar-chandife fur les galions, mais Pavidité dugam fait qu'on n'y a pomt d'égard , 6cquelquefois onles charge tellement,qu'ils
auroient bien de la peine á fe défendre.Lorsque la flote part, les marchands en
payent Pexpédition au Confeil deshilesaMadrit,chácun á proportion de la part
qu'il y a, 6c cela va d'ordinaire de troisá
fix mille écus. Au retour chaqué vaif-
feau paye le droit ÜAvarie, qui fe prend
for Pargent qu'on aporte des Indes, 6c fur
les marchandifes qui font enregitrées. Ce
droit fert ápayer la dépenfe de Péquipe-
:ment, deParmement, 6c du voyage desgalions, quife monte ordinairement a huit
ou neuf cens mille écus. L'argent, qu'on
japorte des Indes pour leRoí, eft chargéfur un galion, 6c confié á un maitre de
Monnoye.

Pour ce qui eft des revenus qu'il tire
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¿elEjpagne, ilalaGrand'Maitrife de tous

íes Ordres de Chevalerie, qui luivautun

milliond'or de revenu. Letiers du reve-
na des biens Eccléfiaftiques luiraportej_u-

nefomme immenfe. Cequ'on apelleYEJ-
cufado lui vaut prés d'un million d'ecus
par an. C'eft un droit que leRoí prend
fur les Eccléfiaftiques par une permiffion
particuliére duPape, paroü faMajeíte
peut impoferuntribut fur lesParoiflesde
fes Etáts, dans les tems d'une preñante
néceffité. L'impótfurlesdenrées, quien^
trent aSéville, ccquienfortent pour étre
transportées dans les Indes, raporte trois

millions cinq cens dix mille écu§. Les
fubfides, qui font des impóts qu'on a mis

fur tous les immeubles duRoyaume, ra-

portent un millionquatre cens mille écus.
UAlcavala, quiétoit autrefoisle vinticme
denier, 6c qui eft maintenant le dúdeme*
arendu ci-devant troismillions, 6ene pro-
duit aujourd'hui que quatre cens millee-

cus: 6c la caufe de cette prodigieufe diffe-
rence eft parce que YEfpagne n'eft pas peu-
plée. Le Royaume de Naples luí rapor-
te trois millions cinq cens mille écus, la
Sicile unmilliontroiscens cinquante mili«
écus, le Duché de Milánun million,6c
les Pays-Bas unmillioncinq cens mille e-

Hhh h f cws,
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cus. LaBullede laCroizade vaut plus oumoins, felón qu'ilya plus ou moins d'ha-bitans 6c d'Etrangers dans le Royanme
Tous les fujets du Roi, tous les Étran-
gers, quivivent en Efpagne, fontobligez de
l'acheter,pourpouvoirmangerdelavian-
de en tems de Caréme, 6c les Vendredis
&les Samedis de toute l'année, 6c pour
pouvoir communier, 6c recevoirl'abfolu-
tion de fes péchez aux fétes de Paques.
Tous ceux qui vontáconfeíTe en doiven_
étrq pourvús, faute dequoi le Prétre ne
leur donne point l'abfolution 5 ellenecou-
te qu'une réale d'achat. Énfin fans nous
arreter aun plus long détail,ceux quipré-
tendentbien connoitre cette Monarchie,
ont calculé que Sa Majefté Catholique a
yint-deux millions d'or derevenu, qui
font foixante-fíx millions de livres. Mais
ilfaut avouer que depuis cinquante ans
en ga les Finances des Rois ont été tres-
mal maniées, 6c qu'elles font aujourd'hui
fort dérangées. IIeft a fouhaiter que le
J&oi y mette bon ordre a Pavenir, IcfaC-
ferendre gorgeaux harpyes, qui en ont
«ngloutile pluselair 6c le meilleur. Ona
remarqué que tous les deux ans ,ilvenoit
:des Indes plus de cent millions de livres,
fans qu'ilen entre le quart dgns les coffr.es
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juR0i. Ces richeíTes fe répandent dV

trddans le reíte de YEurope 6c les E-

trangers, Francois, Anglois, Hollandou&C
Genis, enretirentle plus gr**
Comme ilneleur eft pas permis detiaft-
querdans.les/^«, ilsmettent leurs effets

furlafiottéfous le nom des Marchands
Efpagno /i,enleur payant une céname fom-
medontilsconviennent,8cce_seffetsfont
dans une auffi grande feurete $ que s ils
apartenoientá,des£^jF^ íne1nes '~e

.Gouvernement n'igno.re>pas cette.prati-

que,maisonyfermelesyéux,poUrnepas
attírer de plus.grands deiordres^-Dnro-
fte tout ce quis:embarquefur la flotte des

/«__._- fans étre enregitré, eftconfisque au

profit duRoi. IIy a foixante ans ou en-

viron que les Jéfuites y ayant embarque
foixante mille écus, fans faire enregitrer

cette fomme, elleleur fut confisquee fans
miféricorde. Avant quede finir cet am-

ele, ieremarquerai que jusqu'au tems de

FerdinandV.cí dYljabelle, onnedonnoit
aux Rois que le titre¿'AíteíTe, dans la
fuite on leur donna celui.de Majeite. :>

_ La Maifon duRoi eft compofee d un

Mayordomo Mayor, qui eft comme le

Grand Maitre d'hótel, d'un Sumiller w
\u25a0Sommeilleryd'na-gF&t' Lcuyer, de qua-'

ran»
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rante Gentilshommes de laChambre &dehüit Mayor-domos ordinaires. LtMaicr-Domo Mayor a le commandement íPalais, le Sumiller celui de la chambreduKoi,6c le grand Ecuyer celuides autresiieux,. ou le Roí fe trouve, quand ilefthors du Palais. Les Gentilshommes deia Chambre marchent aprés ceux-lá. Lamarque de leur dignité eft une croix do-ree, qu'ils portent pendue á la ceinture.Ilsfont partagez en troisordres, les uns ont1exercice de Gentilhomme de laCham-bre;les autres Pentrée de la Chambrefans

éxercices 6c les autres n'ont que Pen-
trée de l'Antíchambre. Ilsfont pour
laplüpart Grands &Efpagne, 6c fervent
tour á tour,chácun un jour. Les Ma-
yors-Domos ordinaires ontlaméme entrée
que les Gentilshommes de la Chambre}
leur nombre eft quelquefois de plus de
huit perfonnes, mais iln'y en a jamáis
moins. Ilsfervent tour a tour par femai-
ne, dcfontrevétus du pouvoir du Grand
Maitre ou Mayor-Domo Mayor, pendant
qu'il eft abfent. Ilsfervent auffi d'Intn>
du&eurs aux AmbaíTadeurs 6c aux autres
MiniftresEtrangers, quand ils vontáPAu-
dfence. La Garde ordinaire duRoi con-
ste en trois compagnies ,de cent hom-
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mes chácune, comme jePai deja remar-

qué
*ailleurs, qui font la garde dans le

Palais méme. Outre ceux-lá, l'on a eri-
ge unRegiment ,dont les Soldats gardent
les dehors duPalais.

—
On compte a Madrit jusqu'á douze

Coníeiis,quifervent au gouvernement de
l'Etatj favoir.les Confeils de guerre, de
Cafiille,de l'Inquifition, d'Arrogo», des

-

Indes, desCroifades, d'Italie, ScdeFlan-
dres; le Confeil Roya! des Ordres , le
Confeil d'Etat, celui de la Chambre de
Canille, 6c celui des Finances. LeCon-
feiíde guerre eft compofé de perfonnes,
quiayant euquelques emplois dans laguer-.
re, y ontaquisde l'e_ípérience. Le nom-
bre n'en eft pas fixé, 6c iln'ya point en-
tr'eux de préféance, comme dans les au-
tres. IIs'aíTemble trois jours de la femai-
ne... Le Confeil de Cafiille fut établi l'An
i-'3_4f í par Ferdinand III.Roi de Cafiille.
C'eft le premier 6cleplus confidérablede
tous les Confeils,6c celui que le Roi
nomme Notre Confeil. IIfe tient tous les
jours deux fois, 6c chaqué féancedoitdu-
rer trois heures. IIeft compofé de feize
Confeillers d'Etat, qui ontáleur tete un
Préfident, dont Pautorité eft fort grande.
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C'eft la Chambre ,oü Pon apelle de touteslesafaires, quiontététraitées dans les Tu-
rifdiétions des deux Cafiilles.. Le Confeil
de Plnquiíition s'aíTemble deux fois le
jour.IIeftcompofé de fixConfeillers,qui
prenñent le titre d'Inquiíiteurs Apoftoli.
qúes; lePréfident porte le nom d'Inquiíi-
teur general. C'eft toujours unGrandd'í/-pagne qui eft revétu de cette dignité. J'ai
déjá parlé des procédures de ce Confeil,
c'eft pourquoi je n'en parlerai pasj jere-
marquerai feulement que deux Confeillers
du Confeil.du Roi affiftent á fies féánces,
qui fetiennent 1es aprés dinées .LeConfeil
&Aragón aY'mfpedáon des affaires duRo-
yaume de ce nom, de' celles duRoyau-
me de: Váleme, des lies Baleares, &de
Sardagne. . ÍIeft compofé de neuf Con-
feillers,qui font tous Aragonois. Le
Préfident. porte >le titre' dé Vice-Cfian-:
celíer:. 'LeiGbnfeií des \ Indes a áañs'k
Jurisdiétion tout ce qui regarde les af-
faires des Indes, de quelque nature qu'el-
les foient,militaires, civiles, 6c critiii-
nelles. IIeft compofé d'un Préfident,
d'un Cftancelfer, de douze Confeilíéfs,
dont fept font nomines de robe, l%á
Thréforier, 6c de divers autres OÉciers.
LeConfeil de la Croifade eft aínfi apellé,
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parce que c'eft la que fe diftribuela bulle

%hCroifade. Cette bulle, dont j'aide-

ja parlé ci-deíTus, permet, a ceux qui

Pachetent, de manger de la chaír pen-
dant les jours maigres ;mais comme cette

permiffionne s'étend qu'á un an, ilen

faut toujours acheter unenouvelle chaqué
année. Ce Confeil connoit auffid'un cer-

tain fubfide que leRoi leve fur fesfujets,
par la permiffion du Pape, pour faire la
guerre aux Infideles , á la maniere des
Croifades. Hors de cette occafion leRoi
le leve dans de preíTans befoins , mais a la
charge de le rembourfer ,fous peine d'ex-
eommunication. Tous les livres de reli-
gión,qu'on imprime,font examinez dans
ce Confeil. Si Pon trouve un bien perdu,
6c quon n'en connoiffe pas le poíTeíTeur,
ilfaut leporter au Confeil de laCroifade;&
leConfeil, n'en decouvrant point le mai-
tre aprés quelque perquifition,fe Papro-
prie, 6c en donne le tiers a celui quiPa
trouve. Ce Confeil eft compofé de deux
Confeillers du Confeil de Cafiille, pour
les affaires de ce Royaume, d'unConfeil-
ler du Confeil d' Aragón de méme,. d'un
du Confeil des Indes, de deuxThrefo^
riers,6c de quelques autres Officiers. Le
Préfident -porte le nom de Commiílaire

Ge-



p__8 Delices de l'Espagne

General: ileft nommé par leRoi,com-
me les autres, mais ilfaut qu'il recoive la
confirmation duPape. Ce Confeil s'aíTem-
ble trois fois par femaine. LeConfeild'/-
talie al'infpeétion des afíaires tiItalie6c de
Sicile. IIeft compofé de fixConfeillers,
dont Pun efiNapoliiain, le fecond Mi-
lanois, 6c le troifiéme Sicilien, les autres
font Efpagnols: le Préfident eft toujours
Efpagnol. Le Confeil de Flandres a foin
de ce qui regarde les affaires des Pays-Bas
Efpagnols. IIeft compofé d'un Préfident,
-k: de trois Confeillers. Le Confeil Ro-
yal des Ordres ale foin des affaires quire-
gardent les Ordres militaires, de S. Jaques,
ti'Alcántara ,de Calatrava ,6c deYHabito.
IIeft compofé d'un Préfident 6c de fix
Confeillers. LeConfeil d'Etat eft com-
pofé de perfonnes expérimentées 6c acré-
ditées, 6c a pour Préfident leRoi lui-mé-
me, 6c pour AíTefieur PArchévéque de
tolede. C'eft lá que fe traitent les gran-
des affaires de PEtat,lesGouvernemens,
les Vice-Royautez, les AmbaíTades, 6c
les principales charges de Parmée. Le
Confeil des Finances ,apellé en Efpagnol
de Hazienda, eft compofé d'un grand
nombre d'Officiers, dont vint-fix por-
tent le nom de Thréforiers. Les Char-
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ges ne s'achétent pas enEfpagne :ileft or-
donné par lesLoixde ne les donner quau
mérite.

La Maifon de la Reine eft compofée
d'une Camarera Mayor, de plufieurs Due-
gnas, 6c filies d'honneur, qu'on nomme
Damas de Palacio, 6c quelques MeninsSc
Meninos. Les Menins font de jeunes en-
fans de la prémiére qualité, qui ne por-
tent nimanteau ni épée. Le premier Me-
nin a l'hortneur de porter les chapinsde la
Reine, 6c de les luichauflen Quand les
Dames du Palais fe marient avec Pagré-
mcnt de laReine,elle augmente leur dot
de cinquante mille Ecus;6c d'ordinaire
on donne quelque charge confidérable á
ceux qui les époufent. IIeft permis de
leurfaire l'amour ouvertement, 6c leurs
Amans ont le privilége de fe couvrir mé-
me dans la Chambre de la Reine, lors-
qu'ils entretiennent leur MaitreíTe :on a-
pelle cela leprivilége des Emlevecidos;moz
quimarque qu'on regarde ces Meffieurs
comme enyvrez d'amour, tellement que
leur paffion leur fait oublier le lieu oü ils
font,6c le refpecl: qu'ils doivent áSaMa-
jefté. Du refte laCour d'Efpagne a fort
peu d'éclat, 6c l'onremarque que les E-
fpagnols^M, les Portugais, font tres- peu
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empreíTez á faire leur Cour.
IIn'y a plus que deux Provinces de

YEfpagne, qui foient gouvernées par des
Vice-Rois, le Royaume de Navarre, 6c
la Principauté de Catalogue : les autres
ont des Gouverneurs. Hors duRoyau-
me, le Roi envoye' des Vice-Rois dans
les lies de Sicile 5e de Sardagne, 6c dans
le Royaume de Naples. Les Aragonois
avoient ci-devant des priviléges particu-
liérs, dont il eft bon de diré quelque
chofe. Lors qu'une partie d'entr' eux ,
qui s'étoient réfugiez dans lesPrincipau-
te% de Sobrarve &de Ribagorgd, ,eurent

fécoué le joug des Mores, ils réfolurent
de fe faire un Chef, pour ne pas vivre
dans PAnarchie. Ilsélurent GmcíasXimer
nh pour leurRoi:, mais en méme tenis -jQÚ
plutot avant que de le ehoifir,ils firent
desLoix, parlesquellésilsbridoient ex-
trémement le pouvoir des Rois j 6c afín
que le Roiquand ilferoit revétu du pou-
yoir,n'en put pas abufer pour abolir leurs
priviléges, ils établirent unChef de i'E^
tat, nóvame ElJufiicia, qui eutToin dé
veiller fur la conduite duRoi,6c.l'auto-
ritédeluifaire le procez devantles Etáts,
lorsqu'il violeroit les Loixjilsmirent ce

Jufikia hors de la puiíTance duRoi,n'a-
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yant a rendre compte de faconduite qu'aux
feulsEtáts duRoyaume. Lorsque leRoí
étoit requ, ilfaloitqu'il jurát folennel-
lement les priviléges duPays, a genoux
&tete nue, devant lejufiicia, quietoit

couvert 6c affis fur un fiége élevé;La
forme de Pinftallation duRoi mente ,
pour fa fingularité, d'étre ici raportée.
Nos que valemos tanto como vos* eshaze-
mos nueftro Rey ySegnorí con talque guar-
déis nuefiros fueros y libertades, fino, no-.
paroles qui fignifient de mofc ámot ,Nous
qui valonsAutant que vous,voMfaifonsno-
-treRoi &Seigneur,fous condition que vous
garderez nos loixi3noslib'ertez,finon,non..
Cette coutumejdurá jusqu'á la findu xr.

Siécle. LeRoiPierréLdépté contre cet-

te cérémonie 5 qui aviliíToitfi fort le pou-
-voir 6c la MajeftéRoyale, fit tant par fes
-brigues, par fes priéres* -arpar des offres
d'autres priviléges, qu'ilen,obünt Pabo-
litiondans une aíTemblée des Etats. Des
qu'on luieut mis entre les mains le par-
chemin,oü étoit eontenue cette loi,jlti-
ra fon poignard ,6c fefaifant une playe á
lamain,ilen fitcouler le fang fur lepar-
chemin; difant que ,ley de poder eligir Rey
los Vajfallos, fangre de Rey avia de coftar,
c'eft-á-dire 3 une loiqmdgnmit adesVaf-
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faux, kpoúvoir delire un Roi, devoit s'ef-
facer avec lefang d'un Roi. Cette a&ion
luifitdonner le nom de Don Pedro elpu-
gnal, Fierre du poignard: 6c l'on voit fa
ftatue á Saragojfe dans une íale de la Ca-
fadelaDéputation ,tenant lepoignard d'u-
ne main, 8c le parchemin de Pautre. Ils
ont encoré un autre privilége, qu'ils ont
mieux confervé que lepremier. Unhom-
me qui croit avoir été jugé injuftement,
peut avoir fon recours au Jufiicia, 6c faire
revoir ía caufe, en dépofant cinq cens écus.
L'affaire eft portee aux Etáts,quinom-
ment neuf CommiíTaires pour en juger:
trois de la grande NobleíTe, deux de lape-
tite, deux Eccléfiaftiques,6c deux Dépu-
tez des Communautez _Onaffec_e de choi-
firlesmoinsfavans, afín que n'aportant en
jugement que leur bon fens, qu'on fup-
pofe étre fuffifant,ilsrendent une fenten-
ce plus éloignée de tout préjugé. Si le
Juge, dont on fe plaint, eft trouve avoir
droitement jugé, la partie complaignan-
te en eft quite pour la perte de fes cinq
cens écusimais fileJuge eft trouve avoir
pervertí le droit, ileft caffé, éxilé, 6c
íes biens confisquez. Néanmoins lapartie
complaignante n'en eft pas mieux dans fes
affiüresiParrét,que leJuge inique a ren-
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du, ne laiffie pas des'exécuterj feulement
on la renvoye á la confifcation des biens
de fon Juge, pour fe payer des cinq cens
écus, qu'elle a confignez.

IIeft tems de paííér á la Cour de Por-
tugal. . Le Roi Jean V.qui gouverne á
préfent ce Royaume, eft lequatriéme de-
puis la grande revolution arrivée l'An
i640.Quelque tems avant cette fatale an-
née, les Portugais las déla domination des
Ejpagnols, méditoient deja leur fouleve-
ment, 6c la chofe alia filoin,que desCu-
rez avoientlahardiefled'exhortcr le Peu-
ple dans leurs Prónes a prier Dieu qu'il
les affranchit bien-tót du joug des Cafiil-
Uns. Comme laMaifondeBragance avoit
un droit legitime ala Couronne dePortu-
gal, láNobleífe conjurée envoyafecréte-
ment fonder leDuc Jean, s'ilferoit d'hu-
meur a accepter la Couronne. Ge Prin-
ce ne parut pas d'abord y avoir beaucoup
de panchant. Soit timidité,foitpruden-
ce, ilavoit de la peine a fe determiner.
D'un cóté ilconfideroit la forcé de PE-
fpagne, 6clafoibleíTeduPorj'a^/: dePau-
tre ilfaifoitattention au zéle des Portugais
pour fa Maifon, 6c lebrillant d'une Cou-
ronne fut toujours un morceaufort tenta-
tif,pour peu qu'un homme ait d'ambi-?
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tion. Cependant la Cour de Madrit eut
le vent de cequifetramoit, 6cpourparer
le coup,Philippe IV.invítale Duc ás'al-
ler mettre á la tete des troupes qu'on en-
voyoit contre les Catalans foulevez. III
connut bien le piége, ils'en excufa le
mieux qu'il püt, alléguant pour raifon,
que fes coffres étoient fiépuifez, qu'il
n'auroit pas dequoi foutenir la dépenfe,
qu'auroitdü faire un homme de fonrang.
La Cour deMadritrev'mt a la charge, 6c
pour lui óter le pretexte dont ilfe cou-
vroit, on luienvoya une remife de vint
millepiftoles, avec promeííedeluienen-
voyer bien-tót encoré autant. Dans cette
extrémité,le Duc Jean IV.recourutála
DucheíTe fonEpoufe, AnneLou'ife de Guz-
man, de la Maifon de Medina Sidonia_,
PrinceíTe d'un grand efprit,; d'un grand
courage 6c d'une grande conduite,6c:,
pour tout diré en un mot, une véritable
Héroine 5 6c illáconfulta fur leparti qu'il
avoit a prendre. On raporte qu'elle lui
£tcette réponfe :Hijo,fe vaisenEfpagna,
*vais a murir:yfe vais a tomarLa corona de
Portugal, también vais a murir,pero mu-

rirpor murir, antes murir Rey que noDu-
que: c'eft-á-dire ,Monenfant ,fivousallez
en Efpagne vous allez a lamort;&fipous

'.iimmj _._.-_. alien



allez prendre la couronne de Portugal, -vous
allez auffiala morí;mais mourirpour mou-
rir, encoré vaut-il mieux mourir Roi que
Duc. Cette réponfé le determina ;¿cil
fut fí heureux ,que tout leRoyaume de
\u25a0Portugal, 6c tous les Etáts ,que íes Por-
tugais poíTédent dans les Indes, lefecon-
nurent pour Roi fáns aucune contradi-
ilion,a la referve de lafeule villede Geu*
fa, qui n'avoitpasétéayertie aíTeztot, &
qui-pour cette raifoneft reftée au pouvoir
des Efpagnols.. Cette, grande 6e merveilj-
leufe revolution fe fit fort promtement §

5c fans.qu'ilencoutat lavieaplus de trois
hommes. On fe prévalut.de Poceafion,
lors que l'on vid lá Cour de Madrit oe?
cupée a .ram.aíTerdeP.argentJc des trou-
pes, pour -.11er réduire les CatMdns,: qui
s'étoieht revoltez : §el'on commesga ____!

Se de Depembre , auquel jour on Iifoit
dans POffice de PEglife, ees paroles de
l'Epitre aux Romajns ,ch, xi11,f.n.
Nous favons que le tems prefie., 13 que
l'heure efi deja venu'é de noM,revei}kr de
notre affoupiffementf , puifqye nous', fomr
mes plus proches, de notre. falut,' 8_e, paro**
les que fes Portugais regardérent alors. s
£c ont toujours regardé depuis^. comme
un oraele du del.3j-qui fe déclaroit ei_
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leur faveur. Ce fut ainfi que ce Prince
monta fur le throne de Portugal, 6c fe fit
couronner Roi fous le nom de Jean IV.
&ildéfendit fa Couronne pendantfeize
années qu'il fut fur le throne. \u25a0\u25a0 IImou-
rut l'An i6f6. 6c laiíTa deux fils 6c une
filie. L'Ainé de fes enfans étoit D.Al-
fonfe, le puiné D.Pedro, 6c la filieD.
Cathérine. Ti.Alfonfe regna pendant quel-
que tems fous la tutele de la Reine fa
Mere. Etant venu en age de majorité,
cette Princeflé pour ne.pas eíTuyer lesdu-
retez de fon fils6c de fes favoris, fe reti-
ra dans unCouvent ,oü ellemourut bien-
tót aprés. Alfonfe étoit paralytique, 6c
imbécille; 8c ayant été reconnu impuif-
fant, les Etáts du Royaume aíTemblez
l'Ani<568. l'obligérent a renoncer a la
Couronne, fonmariage avec la Princef-
fe tiAumale fut declaré^ nul, comme
n'ayant pas été confomméj 6c lui,trans-

porté dans Pune des lies terceres, 6c de lá
quelque tems aprés ramené en Portugal,
&renfermé dans leChateau de Cintra,

oü ilmourut le \z. Decembre 1685.
LTnfant D.Pedro futchargé duGotiver-
«ement fous le titre de Regent, 6c ilne
prit le titre de Roique depuis la mortde
ion frére. Ce Prince avoit une forcé pro-
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¿icncufe, 6c une grande a&ivité. IIétoit
charitable,modeíte, ilavoit l'efpritpéné-
trant, &ils'apliquoit uniquement á bien
gouverner fesEtáts, 6c áprocurer lebien
defes fujets. Ce Prince aeu deux femmes' :
la prémiére a été la PrinceíTe tiAumale
dont je viens de parler, Marie Frangoife
Ifabelle de Savoye , filie du Duc de Ne-
mours. Ayant été féparée duRoiD.Alfon-
fefon mari, D.Pedro Pépoufa, le 2.Avril
1(568. par difpenfe que lui donna le Car-
dinal de Vendóme Légat aLatere en France.
Elle mourut le 17. Decembre 1683. II
en a eu une filie, nommée Ifabelle Loui-
je,néeleí. Janvier 1<5<5p. 8c mortele _ti.

Oclobre 1690. La feconde femme a été
Marie Sophie Elizabeth filie de Philippe
Guillaume dernierDuc deNeubourg 6c Ele-
<_teur Palatin du Rhin. IIPépoufa le 11.
d'Aout 1687. 6c elle mourut l'An1699.
IIen a eu plufieurs enfans : Un Prince
né le 30. d'Aout 1688. 6c mort peu de
jours aprés : Don Joan Francifco Jofepho
Antonio Bento Bernardo, né le zz. Oéto-
bre 1689. 6e declaré héritier préfomptif
de laCouronne, par les troisEtáts aíTem-
blez a Lisbonne le premier de Decembre
1697. TSonFrancijco, nelezj.Main59i:
D.Antonio, né le 15*. Mai 1697: Une
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PrinceíTe nommée 77)erefa Francifiajofi-
pha née le 24. Fevrier 1696: Don Eme*
nuelné en Avril1697: Une autre Prin-
ceíTe nommée Mana Xavier Jofepha ,née
au commencement de l'An1<5pp. Outre
ces enfans legitimes leRoia reconnu une
filienaturelle, que SaMajeftémaria l'An
ió"9f. au fils ainé du Duc de Cadaval.
LeRoiD.Pedro mourut le 9.Decembre
1706. laiffimt fon fils ainé D.Juan , ou
Jean V. pour heritier de fon throne 6c
de fesvertus. Ainfice Prince eft monté
fur le throne de fes Peres á Page de 17.
ans 6c z.mois. IIpaffe pour un fort bon
Prince,doux,affable , 6e amateur de
la Paix. L'an1708. en Juillet, ilépoufa
la feconde des Archi-Ducheífes tiAutriche
nommée Marie Aune. Pour achever ce
que j'aiá diré de la famille Royale, l'ín-
fante Catherine filie du Roi jean IV.
6c fceur ainée du feu Roi D. Pedro:,
née le 14. Novembre 1638. fut mariée
á Charles II.Roi tiAngleterre , par un
traite conclu le 12. Mai i<5<_2. Lacéré-
monie du Mariage fut célébrée magnifi-
quement á Lisbonne, 6c la confommation
s'en fitaPortsmouth. LaReine Regente fa
Mere luidonna pour dot les viles de tan-
ger dansY Afrique -, 6c d'Amboina dans les
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fndes Orientales ,avectroismillions en ar-

gent comptant. Le jour qu'eile partitde
Usbonne poiír YAngletwre, elle futcondui-
re en grande pompeíá 1tioráduvaiffeau, qui
la devoit /porten, ¡ácompragnée de toute la
Cour:.Aprés' lamqrtdúRoiCharles II.fon
Epoux elle demeuraéncóre environ huit
ans en Angleterre. Le 13. de Mars de.
l'An1692. elle quita ce Pays pour fe re-
tírér en Portugal, .011 elle mourut le 31.
du moisdeDécembredePAnÍ7óf . Cet-
te PrinceíTe ,qu'on nommt.it 4a Reine
Douairiére d'^g/e/m-é? ,avoit-heriré des
grandes qualitez de laReine fa mere; auffi
fut elle fort regrétée du Roi fon frére 6c
duPeuple. o _ .'\u25a0 ..' :•'--- '-'\u25a0'-\u25a0'

Le Roi de Portugal eft maitre des lies
du Cap-Verd, des Agores outércéres , 8c
de plufieurs autres. ,11 poíTéde toute la
contrée du Brefittians YAmérique,divers
Forts dans les Royaumes de Guiñee 5c de
Congo 5c dans la Cafrerie, plufieurs belles
Places dans la cote Oriéntale tiAfrique,
6c un plus grand nombre encoré dans les
Indes, dont la principale eft Goa, lene-
gé du Vice-Roi 6c d'unConfeil d'ínqüifi-
tion. Dans le tems que les anciens Rois
de Portugal poufíbieht leurs découvertes
8c leurs conquétes dans les Indes Orienta-

Kkk k __, Iss^
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les, vers la findu xv.Siécle,les Efpagnols
ou Cafiillansfous la conduite de Chriftofle
Colomb décoUvrirent les lies Se le Conti-
rient de YAmerique Pan:1492. Cet événe-
ment produifit undémele- añez vifentre

Jean III..Roi de Portugal,\u25a0 &Ferdinand.
Roi de Cafiille &,.ti,Aragon; le premier
prétendant que Ferdinand marchoit inju-
ftement fur fes brifées , 6c Ferdinand fou-
tenant au contraire que les Portugais n'a-:
voiént.rien á voir dans les terres. qu'il avoit
décoüvertes. ,trffa qu'il.déeouvriroit én*:
core. Ce differ.end. fut remis á Parbitra-
ge duTape Akxandre VI.qui pour ac-
commoder ees Princes á Pamiable:, par-
tagea entr'euxlesPaysinconnus,en deux
parties'égapúsrpar une ligríe tirée de l'un
des Poles a Pautre jdetelle maniere, que
la moitié qui regardo.it POrient, appar-
tiendroit a Jean, 6c Pautre á Ferdinand.
La Bulle, qui contient cette décifion,
eft de Pan 1493 .Comme elle eft fort cu-
rieufe, on la raporteraici toute entiére.
Alexander Epifeopus , fervus fervormi;

Déicarififimo in.GhriftofilioFerdinando Re-
gí&cariffima inChrifto filiaElifabeth Re-
£_%_? Cafiella Legionis, Aragonum, Sici-
lia Granata illufiribus,falutem &apo-
ftolicam benediélionem. ínter celera divina


